L E   R E G A R D   D E   J É S U S
SUR  LES  ASSOIFFÉS  ET  AFFAMÉS  DE  BONHEUR
Mt 5,1-3
 Quel rapport y a-t-il entre Dieu et notre bonheur ?

 Le discours des Béatitudes répond à cette question.

· Comment la société parle du bonheur ?

· Que penser de ce monde publicitaire qui parle d’un bonheur de rêve tout en ignorant le malheur ?

· Comment dans mon entourage, parle-t-on du bonheur ?

· Comment le Christianisme et l’Eglise ont parlé et parlent du bonheur ? Ce que l’on en dit et ce que l’on en pense ?

· Et moi, comment je parle du bonheur ?

· Comment Jésus et l’Evangile parlent du Bonheur ?

 Le Peuple de l’Alliance avait demandé à Dieu de connaître le chemin de la liberté et du bonheur. Il lui a répondu par son Fils, Jésus de Nazareth.

 Jésus est venu faire la volonté de son Père (Mt 7,21), voilà la clé des Béatitudes.

 Les grandes foules (Mt 4,25), c'est-à-dire le monde entier qui suit Jésus, sont au rendez-vous de l’Histoire pour vivre le temps final inauguré par l’évènement de Pâques. 
 Elles posent toutes la même question : Qui nous fera voir le bonheur ?
  À la vue de la foule…

  La foule est présente, mais à distance. Seuls les disciples ayant déjà adhéré à Jésus se sont approchés de lui.  L’enseignement se fait publiquement, devant tous, pour que tout le monde l’entende. Il n’est pas réservé à une minorité ou une élite choisie.
 Tout commence par ce regard de Jésus, le Ressuscité.

 Jésus comprend la foule vers laquelle il va et ce qu’elle représente.

 Comme Dieu, au temps où son Peuple était en esclavage en Egypte, Jésus voit la misère de son Peuple et l’entend crier (Ex 3,7-10). Il donne sa Parole  avec autorité (Mt 5-7). Il devient pour ces foules le Sel de la terre et la Lumière du monde (Mt 5, 13-14). Il appelle enfin à le suivre (Mt 8,1). 

 Le Ressuscité parle à ceux qui ont fait le pas pour devenir ses disciples (Mt 5,1), tout en pensant aux foules et à l’ensemble de l’humanité, pour réaliser la communauté universelle fondée sur la Justice de Dieu. 
 Ce Peuple n’est pas encore au rendez-vous de l’Histoire. Il est encore animé et dévoré par l’agitation, la croyance au malheur et la peur des autres, seule religion mondiale réellement existante. Il est aussi envahi par la rage, la colère, la jalousie, la haine de soi et des autres, jusqu’à la perte de toute conscience de la présence divine. 
 Pour un commencement, Il leur donne ses Béatitudes comme une parole fondatrice (5,3-16), comme une règle de la mission selon le cœur de son Père, pour délivrer la naissance de l’humanité à elle même. Comment retrouver le contacte avec notre fondation de vie ? Accompagnons Jésus sur la Montagne pour un Commencement inédit. Il nous appelle à monter et nous rend capable d’accueillir la Vie nouvelle.
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  La Montagne évoque la méditation du Sinaï où Moïse a reçu la Loi de l’Alliance pour la transmettre. Jésus, nouveau Moïse, gravit la Montagne et s’assied. Il siège pour habiter et féconder, pour enseigner et proclamer la charte de l’Alliance Nouvelle. Par sa présence, et dans une ouverture spirituelle, il nous arrache à l’agitation intérieure, la peur, la croyance exclusive au malheur.
 Comme les disciples, sortis de la foule, entraînés par un mouvement d’élévation, nous nous approchons de Lui pour un nouveau commencement.
 Jésus, puissance de Salut et de Bonheur, à la parole inspirée, est l’Homme des Béatitudes. Il est le pauvre, celui qui pleure, le doux, l’affamé et l’assoiffé de justice, le miséricordieux, le pur de cœur, l’artisan de paix, le persécuté pour la justice. Pour lui, seul l’amour est fécond et susceptible de faire naître un commencement inédit pour l’humanité.
 Le langage de la Croix : folie pour les hommes, mais puissance et sagesse de Dieu (1 Co 1,18-25), donne la clé de lecture et d’interprétation des Béatitudes.
 En marche ! À la suite du Christ, en communion de prière avec Lui !
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